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DOSSIER RƒALISƒ 

PAR CHRISTINE COLMONT 

COMMENT NOVARTIS 
COMPTE 
RƒSISTER
Le prŽsident de Novartis explique que la
France reste attractive, mais il esp•re que
le prochain gouvernement saura favoriser
la recherche et lÕattractivitŽ. Novartis
m•ne une bataille permanente pour
conserver ses marges : Daniel Vasella
dŽplore les baisses sur les prix 
et lÕaugmentation simultanŽe des cožts 
de recherche et de personnel. Il dŽnonce
par ailleurs la pression des pouvoirs
publics sur les prix et sur les volumes.
Enfin, le patron de Novartis dŽvoile ses
prioritŽs : le tr aitement du cancer, de la
maladie dÕAlzheimer et du diab•te. 
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Croyez-vous en lÕattractivitŽ de lÕHexagone ?
Tout ˆ fait. La France reste un marchŽ attractif. Ne serait-
ce que parce que cÕest le quatri•me mondial. Mais aussi
parce quÕen France les scientiÞques ont pour longtemps
menŽ une recherche de pointe, ̂  un niveau que nous sou-
haiterions de nouveau retrouver. JÕesp•re donc quÕˆ 
lÕissue des Žlections, le nouveau gouvernement prendra
les mesures nŽcessaires en vue de favoriser la recherche 
et dÕattirer les investissements dans le domaine biomŽ-
dical.  

Pourriez-vous rŽaliser un investissement dÕenvergure
en France, comme ouvrir un nouveau centre de
recherche ou b‰tir une usine par exemple ?
Le revers de la mŽdaille de lÕattractivitŽ, ce sont les me-
nottes ! Et celles-ci sont un peu plus serrŽes en France
quÕailleurs. Il y est en effet tr•s difÞcile de mettre en oeuvre
des restructurations nŽcessaire et de rŽduire vos effectifs
en cas de besoin. Les syndicats sont, il est vrai, tr•s forts.
LÕapplication de la loi des Ç 35 heures È, qui limite le temps
de travail ainsi quÕune retraite prŽmaturŽe, ont rendu la
France moins compŽtitive au niveau international. Cer-
tains pr obl•mes doivent donc •tre rŽglŽs. Tout dŽpendra
des prochaines Žlections. Et personne ne sait quelles se-
ront les politiques mises en Ïuvre par le ou la futur(e) prŽ-
sident(e). 

Un gouvernement de gauche serait-il moins favorable 
ˆ un groupe pharmac eutique c omme Novartis ?
CÕest une question ˆ laquelle il est difÞcile de rŽpondr e.
Une chose est sžre : la loi sur le temps de travail handicape
la compŽtitivitŽ de la F rance comparŽe ˆ celles de ses
voisins europŽens. Il ne faut pas oublier, en effet, que tous
les pays restent en compŽtition pour attirer les investisse-
ments. Et de ce point de vue lˆ, il serait souhaitable que
la loi sur le travail soit rŽformŽe outre-Rhin. Du point de
vue de la santŽ, les pays socio-dŽmocrates ou socialistes
Žtaient traditionnellement favorables ˆ lÕacc•s aux soins
pour tous, dÕun autre c™tŽ le gouvernement exerce une
pression sur les prix qui nous limite dans les investisse-
ments. Globalement, les deux effets peuvent se compen-
ser. Attendons donc de voir quels seront les rŽsultats des
Žlections et quelles mesures seront prises par le nouveau
gouvernement. 

Votr e envir onnement se durcit, avec la rŽduction 
des dŽpenses de santŽ mises en Ïuvre dans les pays
industrialisŽs. Comment rŽsistez-vous ? 
Nous menons une bataille permanente pour conserver
nos marges car dÕun c™tŽ nous subissons des baisses sur
les prix et en m•me temps les cožts pour la recherche et
les cožts pour le personnel ne cessent dÕaugmenter. 
Fondamentalement nous misons sur lÕinnovation et les
gains de productivitŽ. Mais notamment en France nous
subissons une vŽritable pression des pouvoirs publics sur
les prix et sur les volumes. MalgrŽ les avances thŽrapeu-
tiques que les nouveaux mŽdicaments offrent et les Žco-
nomies quÕils permettent de rŽaliser en accŽlŽrant la
convalescence il nous faut donc sans cesse expliquer leur
importance .  En fin de compte la clŽ, cÕest de dŽcouvrir
continuellement des innovations qui amŽliorent les 
traitements par exemple du cancer, de la maladie 
dÕAlzheimer ou du diab•te. D

R 444



JA N V I E R  2 0 07 _  P H A R M A C E U T I Q U E S

Quels sont le s prochains lanc ements de mŽdicaments
prŽvus par votre groupe ?
En 2007 et 2008, nous comptons obtenir l Õautorisation
de mise sur le marchŽ de sept nouvelles molŽcules et des
extensions dÕindications pour quatre produits existants.
Ainsi, Novartis vient de dŽposer des demandes dÕenre-
gistrement aux Etats-Unis et dans lÕUnion europŽenne
pour deux molŽcules : Tasigna, une nouvelle option pour
les patients rŽsistants et/ou intolŽrants au traitement avec
Glivec/Gleevec pour certaines formes de
leucŽmies myŽlo•de chronique (LMC) et
aussi pour Aclasta/Reclast, une perfusion
unique annuelle de bisphosphonate pour
les femmes atteintes dÕostŽoporose post-
mŽnopausique. En outre, une dŽcision
des autoritŽs amŽricaines est attendue
pour Tekturna, un inhibiteur de la rŽnine
pour le traitement de lÕhypertension et
Exforge, un comprimŽ unique combinant
deux des hypotenseurs les plus frŽquemment prescrits
dans leurs catŽgories respectives. Ainsi Exforge et Lucen-
tis, un nouveau traitement de la forme exsudative de la
dŽgŽnŽrescence maculaire liŽe ˆ lÕ‰ge, sont dans lÕat-
tente de lÕautorisation de la Commission EuropŽenne,
apr•s avoir re•u tous deux, en novembre, une recom-
mandation favorable du Committee for M edicinal Pro-
ducts for Human Use. SÕagissant enÞn de lÕantidiabŽtique
Galvus, pour lequel les autoritŽs amŽricaines (la Food and
Drug Administration) ont demandŽ des informations
supplŽmentair es, une dŽcision rŽglementaire est atten-
due pour le premier semestr e 2007. Cette nouvelle vague
de lancements, attendue lÕan prochain et lÕannŽe sui-
vante, contribuera ˆ stimuler la croissance de nos ventes
et nous positionne fav orablement en compar aison avec

beaucoup dÕautres Þrmes pharmaceutiques qui peinent
en innovation. 

Et vous pouvez aussi vous appuyer sur un portefeuille
de molŽcules fourniÉ
Notre portefeuille actuel de dŽveloppement comprend
138 projets dont 50 sont de nouvelles entitŽs molŽcu-
laires. 94 de ces projets sont actuellement en phase cli-
nique avancŽe. Gr‰ce ˆ cette performance, nous serons

en mesure de continuer ˆ cro”tre en dŽpit
de quelques pertes de brevets. Et en trois
ans, notre por tefeuille sÕest nettement ra-
jeuni : 33 % de nos mŽdicaments ont ŽtŽ
lancŽs depuis moins de 5 ans alors quÕils ne
reprŽsentaient que 17 % du total en 2002. Et
le nombre de mŽdicaments protŽgŽs par un
brevet a augmentŽ, pour reprŽsenter 77 %
de notre portefeuille contre 63 % il y a trois
ans. Nous pouvons donc nous appuyer sur

une base solide.  Novartis cÕest vu attribuer le prix du
meilleur Ç pipeline È de lÕindustrie pharmaceutique en
2005 et en 2006 par Scrip et dÕautres publications et ana-
lystes. 

Dans quels domaines thŽrapeutiques souhaitez-vous
vous dŽvelopper en prioritŽ, le s tr aitements
cardiovasculaires, lÕoncologie ou les neurosciences ?
Les plus grands besoins du c™tŽ des patients se trouvent
en mŽdicine cardiovasculaire, en oncologie et dans les
maladies dŽgŽnŽratives du syst•me nerveux central,
comme la dŽmence.  Ce sont donc trois domaines impor -
tants pour nous aussi.  LÕannŽe prochaine nous allons
introduire un nouvel antihypertenseur Tekturna, un nou-
vel antidiabŽtique Galvus et un nouveau mŽdicament an -
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Il faut aussi
avoir le Ç nez È
et de la chance



ticancŽreux Tasigna.  Pour Exelon notre mŽdicament pour
le traitement de la maladie dÕAlzheimer nous allons in-
troduire un patch qui diminue les effets secondaires et en
plus est tr•s pratique dans son application.  Au niveau
de la recherche nous avons un nombre de projets et de
technologies tr•s prometteurs basŽs sur la gŽnomique et
les derni•res dŽcouvertes en biologie molŽculaire. 

Quelle est votre stratŽgie pour vous prŽmunir de lÕarr•t
brutal du dŽveloppement dÕune molŽcule prometteuse
(ce qui vient dÕarriver ̂  Pfizer) ou le retrait du marchŽ
dÕun blockbuster (comme le Vioxx de Merck & Co) ?
La recherche est toujours liŽe ˆ un risque.  Nous nous ef-
for•ons dÕidentiÞer les molŽcules ˆ probl•mes aussi ra-
pidement que possible pour les Žliminer av ant dÕavoir in-
vesti des centaines de millions dÕEuros.  DÕun autre c™tŽ
toutes les molŽcules hautement innovatrices prŽsentent
certains probl•mes ˆ un moment donnŽ de leur dŽve-
loppement.  Il faut donc ma”triser les aspects scienti-
Þques, mais aussi avoir le Ç nez È et de la chance. 

De nombreuses transactions sÕeffectuent dans la
biotechnologie. Vous avez rŽcemment rachetŽ NeuTec
Pharma. Seriez-vous pr•t ̂  acquŽrir dÕautres sociŽtŽs
pour v ous renforcer dans la biotechnologie et/ou •tes-
vous ̂  la recherche dÕaccords dans ce domaine ?
Nous sommes constamment ̂  lÕaffžt dÕopportunitŽs mais
il est difÞcile de conclure des transactions intŽressantes.
Les valorisations des entreprises de qualitŽ Ðnotamment
les sociŽtŽs de biotechnologie - sont souvent tr•s Žle-
vŽes. Et il faut aussi proposer le bon prix pour Žviter quÕun
autre candidat se dŽclare et surenchŽrisse. LÕachat de li-
cence ou la conclusion dÕalliances sont des mŽcanismes
que nous utilisons beaucoup plus frŽquemment. 

Quel est lÕintŽr•t pour un groupe comme Novartis de
conserver lÕactivitŽ  tr•s pe tite des Diagnostics, hŽritŽe
de Chiron ? 
Cette activitŽ concerne le domaine tr•s ciblŽ des analyses
sanguines. La seule autre Þrme de diagnostic spŽcialisŽe
dans ce mŽtier, cÕest Roche. Ce secteur conna”t une ex-
pansion dynamique et une bonne pr ofitabilitŽ. Nous
avons dÕailleurs re•u des offres de rachat, que nous avons
dŽclinŽ. Nous sommes actuellement entrŽs dans une rŽ-
flexion str atŽgique pour affiner notr e position dans les
diagnostics. n
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Quelles sont vos ambitions dans les
vaccins ? 
Nous avons rachetŽ Chiron en avril
2006 pour constituer une nouvelle di-
vision vaccins et diagnostics. Les vac-
cins reprŽsentent un investissement
tr•s attrayant pour le long ter me.
Pour dŽvelopper cette activitŽ, nous
voulons nous appuyer sur de nou-
velles technologies. Ce qui nous per-
met dŽjˆ de pr oduire des vaccins im-
possibles ̂  fabriquer voici dix ans. E n
outre, la prŽvention nous paraissait
un maillon incontournable de la
cha”ne de santŽ. Et justement, les

vaccins sont lˆ pour prŽvenir les pa-
thologies . Novartis occupait une
place incontournable dans la phar-
macie innovante et les gŽnŽriques
mais pas encore dans les vaccins.
Avec Chiron, nous nous sommes do-
tŽs dÕune nouvelle expertise que
nous ne dŽtenions pas encore.

Dans un marchŽ mondial des
vaccins nettement dominŽ par
Sanofi-Pasteur et GlaxoSmithKline,
comment vous positionnez-vous ? 
Chiron est effectivement le plus pe-
tit des cinq leaders mondiaux actuel -

lement. Au delˆ des cinq premiers fa-
br icants, le reste du marchŽ mondial
se rŽpartit entre une multitude de
producteurs de taille nettement
moins significative.  Et dans le sec-
teur, nous nous sommes clairement
orientŽs vers les nouvelles technolo-
gies, comme la culture cellulaire pour
les vaccins contre la grippe qui prŽ-
sente beaucoup dÕavantages par rap-
por t ˆ la production ˆ base dÕÏufs
(plus grande fiabilitŽ, plus grande
propretŽ, et dŽlais de production plus
courts), la gŽnomique qui permet de
mettr e au point des vaccins recombi -

J…RG REINHARDT, directeur gŽnŽral de la division Vaccins
et Diagno stic de No vartis

INTERVIEW
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nants comme le MenACWY. Issu de
la recherche de Novartis, ce produit
quadrivalent prŽmunit contre les sŽ-
rogroupes A, C, W135 et Y de Neisse-
ria Meningitides, causes importantes
de la mŽningite bactŽr ienne. Cette
maladie grave frappe, selon des esti-
mations, environ trois ˆ cinq per-
sonnes sur 100 000 par an (particu-
li•rement des bŽbŽs et des enfants).
Nous pourrions utiliser cette nou-
velle technologie dans bien dÕautres
domaines comme la grippe par
exemple. 

Quelle est la part de Vaccins et
Diagnostic dans lÕensemble du
groupe ?
Le chiffre dÕaffaires net de la nouvelle
division Vaccins & Diagnostic devrait
dŽpasser 900 millions de dollars en
2006. En plus, la contribution de Chi-
ron ˆ la division P harma devr ait
sÕŽlever ˆ 350 millions (y compris le
traitement de la sclŽrose en plaques
Betaseron). 

Quels sont les prochains
lancements prŽvus ? 
Nous devrions •tre pr•ts ˆ lancer
notre vaccin contre la grippe ˆ base
de culture cellulaire, Optaflu, en
2007, apr•s avoir dŽposŽ son dossier
dÕenregistrement en juin dernier. En
outr e, nous comptons soumettre
MenACWY aux Etats-Unis et en Eu-
rope en 2008 pour une utilisation
chez les bŽbŽs, les adolescents et les
adultes. Ce vaccin contre les mŽnin-
gites bactŽriennes, est entrŽ dans la
phase III de son dŽveloppement cli-
nique en avril 2006. Des essais sont
actuellement menŽs aupr•s de
13 000 personnes. 

Dans quels domaines sÕoriente
votre recherche ? PrŽvoyez-vous
de lancer des vaccins destinŽs aux
adolescents ou aux adultes, qui
pourr aient devenir des
blockbusters, comme le Gardasil ? 
Je ne pense pas que ce soit le point de
dŽpart dÕune vague de lancement de
nouveaux vaccins pour les adoles-
cents. CÕest dÕailleurs, un challenge
de dŽvelopper des vaccins pour une
tranche dÕ‰ge qui ne consulte pas
souvent de mŽdecins. CÕest plus facile
dÕimmuniser les enfants. Dans la mŽ-
ningite, par exemple, nous avons pro-
cŽdŽ au dŽveloppement dÕun vaccin
pour diffŽrents groupes dÕ‰ge : les
adultes dÕabord, puis les
adolescents et les enfants.
Notre quadrivalent Me-
nACWY va ainsi pouvoir
•tre administrŽ aussi aux
enfants de moins de 11 ans,
ce qui nÕest pas le cas des
vaccins contre la mŽningite
dŽjˆ sur le marchŽ. Nous pensons
donc disposer dÕun avantage par rap-
por t au Menactra notamment. La
problŽmatique est la m•me dans la
grippe o• les recommandations de
vaccinations sÕadressent ˆ des en-
fants de plus en plus jeunes et pas
seulement aux personnes les plus
‰gŽes.

Vous avez dŽposŽ une demande
dÕhomologation pour Optaflu, un
vaccin contre la grippe produit par
culture cellulaire. Comment
comptez-vous produire un tel
vaccin et en combien de temps ?
-Optaßu est dŽjˆ fabriquŽ dans notr e
unitŽ de production de Marburg en
Allemagne. Nous y avons investi plu-
sieurs millions de dollars pour ac -

cro”tre la capacitŽ de production et
sommes pr•ts ̂  le produire pour lÕan
prochain. Et nous avons annoncŽ, en
juillet dernier, la construction aux
Etats-Unis dÕun nouveau site de pro-
duction par culture cellulaire de
notr e vaccin contre la grippe. Nous
avons pris une avance significative
sur nos concurrents, comme SanoÞ
Pasteur, dÕau moins quatre ans, dans
cette nouvelle technique de produc-
tion de pointe . Nous avons effecti-
vement dŽposŽ un dossier en Europe
et nous menons actuellement des
discussions avec les autoritŽs amŽ-
ricaines. Nous pourrons sans doute
soumettr e ce produit en 2008, outre-
Atlantique. 

Quelle est la proportion de votre
production rŽalisŽe ̂  partir de
culture cellulaire ? 
Elle reste encore embryonnaire puis-
quÕelle devait reprŽsenter lÕan der-
nier environ 5 %. Mais, apr•s le lan-
cement dÕOptaflu prŽvu en Europe
en 2007, cette part devrait •tre portŽe
autour de 20-25 %, en 2008.  Parall•-
lement, nous comptons continuer
la production de v accins ˆ base
dÕÏufs. Nous nÕavons dÕailleurs pas
lÕintention de lÕarr•ter. Pour la grippe
saisonni•re, les besoins sont dŽjˆ tr•s
ŽlevŽs. De 315 millions de doses, le
marchŽ mondial devrait •tre portŽ ˆ

600 millions dans
les annŽes ˆ venir .
La demande est suf-
fisamment impor-
tante pour tous les
producteurs , aussi
bien ceux qui utili-
sent les techniques

de culture cellulaire, de production ̂
base dÕÏufs avec ou sans adjuvants.
Sans compter la constitution de
stocks de prŽcaution en vue dÕune
pandŽmie, constituŽs par les diffŽ-
rents Etats, et ceux destinŽs au mar-
chŽ privŽ. 

Les risques de pandŽmie vous
paraissent-ils toujours aussi ŽlevŽs ?
Le nombr e de morts nÕa jamais ŽtŽ
aussi ŽlevŽ : 150 cette annŽe ˆ com-
parer ˆ une cinquantaine lÕan der-
nier.  Personne ne peut prŽdire com-
bien de personnes seront touchŽes,
quand le vir us sera transmissible
dÕHomme ˆ Homme et combien de
temps cela prendra. DÕautant que le
virus mute, tr•s souvent, tous les
trois ou quatre mois.

Jšrg Reinhardt,
directeur gŽnŽral de
la division Vaccins et
Diagnostic de
Novartis : Ç Nous
devrions •tre pr•ts ˆ
lancer notre vaccin
contre la grippe ˆ
base de culture
cellulaire È.

Personne ne peut
prŽdire combien

de personnes
seront touchŽes
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